
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DOSSIER 
DE PRESSE 

 

TÉLÉCHARGER 
PHOTOS 

Dimanche 10 mars 
16H 

 

Théâtre Croisette  
Hôtel JW Marriott 

De : Julien LEFEBVRE  
Mise en scène : Jean-Laurent SILVI 
Avec Stéphanie BASSIBEY, Pierre-Arnaud JUIN, 
Ludovic LAROCHE, Jérôme PAQUATTE, Nicolas 
SAINT-GEORGES 
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ORGANISATION ET RENSEIGNEMENTS  
Palais des Festivals et des Congrès - Direction de l’Evénementiel  
La Croisette CS 30051 - 06414 CANNES Cedex  
 
Durée : 1H45 -  Tout public à partir de 12 ans  
 

 
AUTOUR DU SPECTACLE 

 
Rencontre l’équipe artistique à l’issue de la représentation 

 
 
POINTS DE VENTE 
BILLETTERIE Palais des Festivals 
1. Sur place : Esplanade G.Pompidou – Accès par l’Office de Tourisme de Cannes 
2. Par téléphone : avec transmission carte bancaire +33 (0)4 92 98 62 77 
3. Par mail : billetterie@palaisdesfestivals.com 
4. En ligne : www.cannesticket.com 
Du lundi au samedi de 10h à 18h et 1 heure avant chaque représentation sur le lieu du 
spectacle.  
En vente également dans les points de ventes habituels 
 
 
TARIFS SPECTACLE 
Tarifs 
Plein : 26€  Réduit : 24€       Groupe et Pass Culture : 22€      Abonné : 20€  
-26 ans : 12€  -12 ans : 10€          E-PASS sortie scolaire : 10€ la place  
E-PASS individuel : 10€ de réduction sur une place de spectacle  
 
 
PARKING 
Forfait parking du Palais des Festivals : 5,50€ pour 7 heures de stationnement. 
Nouveau fonctionnement : Billet de sortie à retirer à la billetterie ou à l’accueil du 
spectacle et règlement directement aux bornes de sortie du parking.  
 
 
   
 

mailto:billetterie@palaisdesfestivals.com
https://e-passjeunes.maregionsud.fr/Maitre/Accueil.aspx?ReturnUrl=%2fMaitre%2f
https://e-passjeunes.maregionsud.fr/Maitre/Accueil.aspx?ReturnUrl=%2fMaitre%2f


 

Contacts Presse  
Blandine Dugenetay – Tél : 04 92 99 84 45 – dugenetay@palaisdesfestivals.com 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 
 
 

 Une comédie policière de 
JULIEN LEFEBVRE  

 
Mise en scène  

JEAN-LAURENT SILVI 

AVEC 

STÉPHANIE BASSIBEY  
PIERRE-ARNAUD JUIN  
LUDOVIC LAROCHE  
JÉRÔME PAQUATTE  
NICOLAS SAINT-GEORGES 
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1888, Londres. Alors qu’une étrange 
série de meurtres de prostituées vient 
de débuter dans le quartier défavorisé 
de Whitechapel, un membre éminent de 
la gentry londonienne, Sir Herbert 
Greville, décide de réunir une équipe 
d’enquêteurs d’un nouveau genre pour 
découvrir la vérité.  
Le groupe se compose d’un romancier 
débutant et timide nommé Arthur 
Conan Doyle, d’un journaliste qui 
deviendra bientôt le plus grand 
dramaturge du Royaume, George 
Bernard Shaw, du directeur d’un des 
plus prestigieux théâtres de Londres 
dont la carrière d’écrivain végète, Bram 
Stoker, ainsi que de l’une des premières 
femmes médecins de l’époque, Mary 
Lawson.  
Réunis dans le quartier même des 

meurtres, dans un ancien atelier 

d’artiste loué pour l’occasion, ils vont 

découvrir au cours de leurs rendez-vous 

discrets les fils invisibles qui expliquent 

l’une des plus grandes énigmes 

criminelles de l’histoire. 

QUAND UNE INTRIGUE À LA AGATHA 
CHRISTIE RENCONTRE LES EXPERTS !  
 

Mêlant le rire au suspens, une 
enquête policière qui lance Conan 
Doyle, Bram Stocker ou encore 
Bernard Shaw sur les traces de Jack 
l’Eventreur dans l’atmosphère du 
Londres de 1888. Une aventure 
captivante jusqu’à la dernière 
seconde ! 
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« Chaque époque a les monstres qu’elle 
mérite », c’est de cette première réplique 
qu’est né ce projet.  
En effet, comment ne pas voir dans la figure 
de Jack l’Éventreur le symbole absolu du mal 
sous l’ère victorienne : alors que Londres est 
devenu la plus grande et la plus riche ville de 
la Terre, alors qu’elle dirige la moitié du 
monde, alors que dans les magnifiques 
quartiers de Chelsea et de Westminster 
rayonne une élite politique et culturelle 
comme on n’en a jamais vu dans l’Histoire, 
voilà qu’une série de crimes abominables 
rappelle à tous qu’un cancer de pauvreté et 
de détresse appelé Whitechapel est caché de 
l’autre côté de la vieille porte d’Aldgate.  
L’époque elle-même semble attendre 
l’arrivée de Jack l’Éventreur : L’étrange cas du 
docteur Jekyll et de Mister Hyde de Stevenson 
est adapté pour la scène au moment même 
des premiers crimes alors que Conan Doyle 
crée quelques semaines plus tôt un détective 
d’un nouveau genre nommé Sherlock 
Holmes.  
Et les semaines sanglantes que va connaître 
Londres marqueront toute une génération 
d’auteurs, comme Bram Stoker qui s’en 
souviendra quelques années plus tard en 
imaginant son Dracula ou James Barrie dont le 
Peter Pan gardera, bien caché sous des 
aspects légers, les traces du traumatisme 
connu par tous les Londoniens durant cette 
fin d’été 1888.  
Car Jack l’Éventreur n’est pas un criminel 
ordinaire, c’est toute l’hypocrisie, tout le 
mensonge et la violence retenue d’une 
époque corsetée qui s’incarne dans la figure 
de ce tueur sans visage.  
C’est aussi pour cela que plus d’un siècle 

après ses crimes, ce personnage est devenu 

un véritable mythe. Parce qu’au fil du temps, 

la figure classique du tueur insaisissable et 

terrifiant a cédé la place à un mythe qui reste 

plus que jamais d’actualité : celui de la survie 

d’une peur sauvage, d’un « mal » au cœur 

d’une brillante modernité en marche. 

 

Car c’est bien dans un monde qui annonce le 
nôtre qui se déroule cette série de meurtres, 
un monde qui invente des outils qui nous sont 
devenus familiers : le suivi quotidien d’une 
enquête par le grand public, l’apparition de la 
photographie sur les unes des journaux, 
l’explosion de la puissance de la presse et du 
poids de l’opinion publique, l’utilisation des 
sciences dans les enquêtes de police ou 
encore le développement de graves troubles 
sociaux et racistes au coeur de quartiers 
abandonnés par les autorités.  
 
Cette effervescence, cette concentration de 
peurs et d’espoirs, seul le théâtre peut le faire 
vivre de manière complète au spectateur. Et 
c’est tout le quartier de Whitechapel qui va 
apparaître sur scène (grâce aux 
photographies, aux rapports, aux 
témoignages, aux plans et aux croquis). Car 
Jack l’Éventreur n’est rien sans Whitechapel 
et pendant cette période, Whitechapel est 
une immense scène. Une scène où se croisent 
le capitalisme triomphant, les gentlemen 
venus s’encanailler, les filles de rue immigrées 
de toute l’Europe, les milices civiles, les clubs 
socialistes, les médiums, les orphelins, les 
vendeurs de journaux et les médecins du 
London Hospital.  
 
Voilà donc l’idée fondatrice du projet : réunir 
les figures marquantes de ce quartier et de 
cette époque, plonger dans une enquête 
documentée en compagnie de figures à la fois 
connues et surprenantes, comme ce Conan 
Doyle timide ou ce Bernard Shaw révolté, et 
découvrir aux côtés de ces cinq « irréguliers » 
de Whitechapel ce qui est en train de naître 
dans ce quartier en cette fin de 19e siècle.  
 

Julien LEFEBVRE 
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Jack l’éventreur est aux yeux de tous une légende du mal, un mythe. Mais il est aussi un concept, celui du 
crime parfait : cette pierre philosophale que tous les auteurs de roman policier, par l’intermède de leur 
héros, n’ont eu de cesse, au fil du temps, de prouver son inexistence.  
A la fin du XIXème siècle, à cette époque où l’Homme créa l’ère de l’industrialisation qui devait tout rendre 
possible, où la vie devait être plus légère et plus facile, plus juste, plus heureuse en somme, un homme 
s’inscrit en faux. Il baptise l’époque moderne par ses actes monstrueux, rappelant à l’Homme ce qu’il est 
et d’où il vient, et qu’il ne pourra effacer - même en s’aidant de toutes les machines et les inventions 
sorties de sa tête - l’injustice.  
C’est ce à quoi vont devoir se confronter, dans Le Cercle de Whitechapel, les grands artistes de ce temps, 
à savoir Doyle (Sherlock Holmes), Bram Stoker (Dracula) et Shaw (Pygmallion), nous montrant à quel point 
l’agitation intellectuelle et culturelle dominait le monde. Adeptes du spiritisme ou experts en esprits 
machiavéliques, tout est bon pour stimuler les petites cellules grises et trouver enfin la vérité.  
Ils seront aidés par la belle Mary Lawson, docteur en médecine, provocatrice et femme libre ainsi que par 
Sir Herbert Greville, homme influent dans tous les milieux, à la fois craint et vénéré, s’érigeant contre le 
mal et le crime. Afin de percer le mystère de Jack l’éventreur et de mettre fin à ses meurtres, ils fondent 
un groupe secret, unique, réunissant les plus grands cerveaux de Londres, Le Cercle de Whitechapel.».  
 

Jean-Laurent SILVI 
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A U T E U R  
 
Après une formation de deux ans au conservatoire 
libre du cinéma français, et l’obtention d’une licence 
des arts du spectacle à la Sorbonne, Julien Lefebvre 
s’essaye à la mise en scène théâtrale avec Le 
crépuscule d’une étoile et réalise deux courts-
métrages.  
Il signe ensuite son premier roman Le signe de l’ogre 
aux éditions Novelcast et adapte celui-ci en scénario 
pour la télévision. Deux autres scénarii vont suivre, 
Captain (France Télévision) et Les immortels. Il écrit 
Le Cercle de Whitechapel en 2014 et rencontre 
Ludovic Laroche avec qui il lance le projet.  
En parallèle, Julien est depuis 2003 chargé de 

programmation TV pour différentes chaînes, Fox Kids, 

TPS Cinéma, TV5 Monde. 

M E T T E U R   E N   S C È N E  

 

Il intègre dès l’âge de 13 ans le cours d’art dramatique Lucien Rosso au 

conservatoire de Menton. À 20 ans, il poursuit sa formation à Paris, au 

cours de Jean-Laurent Cochet, qui lui propose un an après son arrivée, 

d’assurer en tant que professeur une partie des cours et de l’assister 

dans la mise en scène de La Reine Morte de Montherlant. En 2012, il met 

en scène et joue dans Love de M. Schisgal au Théâtre du Petit-Saint-

Martin puis signe la mise en scène de La Conversation de Jean 

d’Ormesson au Théâtre Hébertot, couronnée d’un très beau succès. Il 

poursuit sa collaboration artistique avec Maxime d’Aboville qu’il met à 

nouveau en scène dans Une leçon d’histoire de France, de l’an 1000 à 

Jeanne d’Arc au Théâtre de Poche Montparnasse, toujours à l’affiche à 

Paris. Outre ses activités de metteur en scène et d’acteur, Jean- Laurent 

s’associe avec Arnaud Denis et Axel Blind afin de créer l’école 

professionnelle d’art dramatique Le Foyer où il y enseigne depuis deux 

saisons. On a pu le voir récemment en tournée dans Le Misanthrope mis 

en scène par Nathalie Régnier. Il a signé sa dernière mise en scène Don 

Quichotte au printemps 2016. 
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Dans le rôle de Mary Lawson  
 

Formée par Raymond Acquaviva, aux ateliers du Sudden Théâtre, Stéphanie Bassibey participe rapidement à ses mises en scène 

: La double Inconstance et Le Bourgeois gentilhomme. Elle enchaîne ensuite les auteurs classiques Courteline, Molière, ou 

Feydeau... On a pu la voir dans Le Système Ribadier, Chat en Poche, L’amant de coeur, Le malade imaginaire, L’Avare. Mais cela 

ne l’empêche nullement d’aborder le répertoire contemporain, La Maison de Bernarda Alba de Federico Garcia Lorca, Le Théâtre 

ambulant Chopalovitch, Bal-Trap de Xavier Durringer. Elle mène en parallèle une carrière de Soprano lyrique, formée par Sylvie 

Deschamps, elle reçoit le premier prix du concours UPMCF, mention très bien. On la retrouve dans les tournées du « Renouveau 

Lyrique » dans La Traviata, Rigoletto, La Chauve- Souris, La Veuve Joyeuse ou encore Le Chanteur de Mexico. Récemment, elle a 

prêté son image pour le court-métrage Je suis le chemin de Sarah Lou Duriez en sélection au short film corner du Festival de 

Cannes. On a également pu la voir au théâtre à Paris et au festival d’Avignon dans Frous- Frous, cabaret de Bonnes femmes 

fatales, dans À la folie Feydeau au Théâtre de Poche Montparnasse en Janvier 2014. Au printemps 2014, elle monte sa propre 

compagnie, Le Renard Argenté Production. Elle rejoint l’équipe de Nuit gravement au salut au Printemps 2013 avec laquelle elle 

joue au Théâtre des Nouveautés, en tournée dans toute la France.  

Dans le rôle de Sir Herbert Gréville  
 
 
À 15 ans, premiers pas sur une scène à l’italienne qui craque. Les fantômes de Molière l’envoutent ! Depuis, ce furent de 
nombreuses tournées en Europe, des escales aux Bouffes Parisiens ou en Avignon..., emporté par Racine, Dürrenmath, Stéphane 
Guérin ou les « parents qui écrivent aux enseignants ». Ses compagnons d’explorations s’appellent Danielle Darrieux, Geneviève 
Casile, Jean-Claude Dreyfuss, Sophie Marceau, Christophe Malavoy, Guillaume Canet ou Marie Gillain. Ses guides Arlette 
Tephany, Bernard Murat, Pierre Boutron, ou Pascal Elso. Au fil de 97 films, ses tribulations artistiques l’ont mené devant la caméra 
de Francis Veber, Patrice Leconte, Joyce Bunuel ou Arnaud Selignac. Inspecteur Brignac aux ordres de Pierre Mondy dans les 
Cordiers, il côtoie aussi Mesrine. Magistrat sur Boulevard du Palais, il trucide dans le Sang de la Vigne et manigance dans La 
Vengeance aux yeux clairs. De Dîner de cons en virée avec Les Grands Ducs, il s’enivre du talent de Jean Rochefort ou Jacques 
Villeret !  
Récemment sur scène, Pierre-Arnaud Juin incarne Stefan Zweig dans La Femme Silencieuse et se transforme à loisir dans les Mots 

d’Excuses. Ce soir, il pose son sac dans le Londres du XIXème, qu’il a déjà exploré dans Pygmalion au Théâtre Hébertot.  

Le Cercle de Whitechappel, une nouvelle aventure pour cet acteur-voyageur, qui recherche rencontres et étonnements. 
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Dans le rôle d’Arthur Conan Doyle  
 
Enrôlé dès son plus jeune âge par plusieurs troupes, il interprète Molière, Pagnol, Guitry, Rostand, Labiche, Courteline, 
Hugo. À Paris, il suit les cours de Jean-Laurent Cochet et ceux de Raymond Acquaviva au Sudden Théâtre. Engagé dans 
La Double Inconstance de Marivaux mis en scène par Raymond Acquaviva, puis Macbeth de W. Shakespeare, il adapte 
et monte en parallèle Le Système Ribadier de G. Feydeau. Il a joué durant deux saisons dans la comédie En Attendant 
le Sous-Prefet de V. Dubois et J-C. Fraiscinet, au Théâtre Le Mélo D’Amélie, à Paris. De 2004 à 2014, il adapte et met en 
scène la pièce Nuit gravement au salut, une comédie d’Henri- Frédéric Blanc. Il co-fonde la compagnie La Sentinelle en 
octobre 2006, et adapte le roman Fenêtre sur Jungle d’Henri-Frédéric Blanc. De 2007 à 2012, il rejoint la troupe des 
Bodin’s, dans Les Bodin’s, Grandeur Nature. Avec La Sentinelle, il monte le spectacle Le Bar sous la Mer, de S. Benni 
repris au Théâtre Mouffetard puis au Ranelagh. En 2010 il monte Les effets de la menthe poivrée de Y. Simon. Puis Il 
joue au Poche Montparnasse dans À la folie Feydeau. On a également pu le voir au Festival d’Avignon avec Frous-frous, 
cabaret de Bonnes femmes fatales où il rejoint Le Renard Argenté Production, ainsi que dans Les Prométhéens de 
Matthieu Hornuss au Théâtre des Béliers. Actuellement il est en tournée avec Nuit gravement aux salut dans toute la 
France et à l’étranger. Ainsi que dans les Zéniths de France avec les Bodin’s, Grandeur Nature.  
En parallèle, il est chargé de production et de diffusion au sein de Pascal Legros Productions et précédemment pour 
Atelier Théâtre Actuel.  
On le reverra au Festival d’Avignon dans Nuit gravement aux salut, à la condition des Soies, puis à la Huchette en 

décembre 2017. 

Dans le rôle de Georges Bernard Shaw  

 
Comédien, il sera formé en premier lieu à l’école d’Art Dramatique « Aux Ateliers du Sudden » dirigée par Raymond 
Acquaviva qui le mettra en scène quelques années plus tard dans Le Tartuffe et Le Bourgeois Gentilhomme de Molière. 
Il interprètera également des rôles titres ainsi que des seconds rôles dans un répertoire tant classique que 
contemporain, à Paris, au Festival Off d’Avignon, en France et à l’étranger ; entre autres, sous la direction de Jean-Paul 
Bouron, il jouera dans les Précieuses Ridicules et le Bourgeois Gentilhomme de Molière avec Jean-Paul Farré, Le Passage 
des Princes d’après Offenbach ou encore Les Dégourdis du 101e de Mouézy-Eon avec Chantal Ladesou. Sous la houlette 
de Roch-Antoine Albaladéjo, il jouera dans Le Théâtre Ambulant Chopalovitch de Lioubomir Simovitch, Ruy Blas de 
Victor Hugo ou encore Maman Sabouleux d’Eugène Labiche.  
Justine Heynemann le recrutera pour jouer dans Le Misanthrope de Molière. Avec la compagnie «Le Rugissement de 
la Libellule», il jouera dans Novgorod Sortie-Est (création collective), La Mort de Danton de Büchner, sous les directions 
respectives de Farid Bentoumi et Héloïse Levain. Peu de temps après, Johanna Boyé le mettra en scène dans sa propre 
pièce, Le Café des Jours Heureux ainsi que dans Le Diable en Partage de Fabrice Melquiot.  
Il sera également dirigé par Guillaume de Moura dans Un sommeil de plomb pour la région Nord- Pas-de-Calais. Puis 

par Léonard Matton avec qui il collaborera dans nombre de pièces telles que Le Malade Imaginaire de Molière, 

Manhattan Médée de Déa Loher, Les Fleurs Gelées d’Ibsen et Strindberg au Théâtre 13, ou encore À la Folie Feydeau 

au Théâtre de Poche-Montparnasse. Et dernièrement dans Elle et lui et lui au Théâtre du Lucernaire. 
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Dans le rôle de Bram Stoker  
 
Depuis son plus jeune âge, Jérôme Paquatte est attiré par la 
scène. Premier spectacle à 12 ans sur des textes de Roland 
Magdane, s’ensuit deux spectacles de comédie et d’imitation 
qu’il co-écrit avec trois camarades rencontrés au lycée. Son bac 
en poche, il rentre au cours Florent. Début de premières scènes 
ouvertes au café de la gare. Puis un spectacle «Censuré», une 
succession de Sketchs et de parodies qu’il co-écrit et 
interprète.  
Pendant quelques années, il mettra de côté le comédien pour 
se consacrer uniquement à l’écriture. Trois enfants plus tard, 
une calvitie naissante et une gueule plus marqué, il repart avec 
l’envie et une hargne plus forte qu’à ses vingt ans. Très vite, il 
enchaîne des rôles dans des séries françaises (Engrenage, Un 
flic, Commissaire Moulin) et au cinéma (Banlieue 13, Les Kairas, 
Un prophète, Brice de Nice 2, Robin des bois). Au théâtre, 
Jérôme Paquatte incarne 6 personnages dans Vie et Mort de 
Pier Paolo Pasolini, enfile la jambe de bois de Long Jone Silver 
à la comedie des Champs-Elysées et tourne actuellement une 
comedie avec Valérie Mairesse et Paul Belmondo : Ma mère est 
un Panda.  
En tant qu’auteur, après la comédie à succès Les Emmerdeurs 

co-écrite et mise en scène par ses soins et joué plus de 500 

fois, il crée en février 2015 sa nouvelle pièce Amant à mi-

temps qui remporte un succès immédiat. Cette année, sera 

réalisé un long-métrage La lucarne qu’il écrit, dont le rôle-titre 

est tenu par Samy Bouajila, et vient de terminer la co-écriture 

d’une nouvelle pièce, Je t’ai dans la peau, en cours de 

distribution. 
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Jubilatoire !  

[…] Comme il se doit, on navigue 
entre polar et humour très british 
en compagnie de très bons 
comédiens, bien mis en scène par 
Jean-Laurent Silvi. Avec eux, on 
participe en direct à l’enquête, à 
l’élaboration des preuves et des 
contre preuves. 

On est dans les décors, les 
lumières, les accessoires et les 
costumes d’époque, ce qui 
accentue le réalisme de l’intrigue 
et l’effroi qui nous saisit lorsqu’il 
s’agit de démasquer Jack 
l’éventreur. Vous avez dit 
mystère ? 

LE TELEGRAMME  

 
 

[…] L’auteur de la pièce Julien Lefevbre se la 

joue Ligue des Gentlemen extraordinaires en 

réunissant certains des cerveaux les plus 

réputés de l’histoire. Arthur Conan Doyle, 

Bram Stocker, Georges Bernard Shaw et Mary 

Lawson turbinent dans une enquête haute en 

couleur où les rivalités le disputent à 

l’intelligence dans une mise en scène 

dynamique et truculente. La pièce a beau duré 

1h45, elle passe dans un souffle tant 

l’ambiance de thriller victorien réussir 

parfaitement à tenir le public en haleine. 

PUBLIKART.NET 

 

Une comédie policière passionnante et 

jubilatoire ! 

[…] Les comédiens partagent un véritable 

plaisir de jouer ensemble, une complicité 

imparable. L’humour est terriblement efficace, 

la joie de jouer absolument communicative. Si 

tous les comédiens méritent d’être félicités, la 

pièce est particulièrement valorisée par le 

formidable Nicolas Saint Georges, hilarant en 

George Bernard Shaw, d’une arrogance et 

d’une prétention absolument délectables.  

ATLANTICO.FR 
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Cliquer sur l’image pour voir le teaser  

https://youtu.be/fg03cEFMmmw

